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Du mai's, encore du mai's: les monocultures sont particulierement sensibles aux ravageurs et aux catastrophes naturelles. Photo: Keystone/imageBroker/jochen Tack

Le declin de la diversite
Dans le cas de la biodiversite, on passe ä cöte de l'essentiel
si Ton reste rive aux chiffres. Car la variete est l'essence de
la vie. Par Mathias Pliiss

La
science a un probleme. La plupart

des biologistes sont convaincus
qu'une extinction de masse est en
train de se produire, mais ils ont du

mal ä le prouver. L'extinction n'est solide-
ment demontree que pour quelques cen-
taines d'especes. L'une des principales
difficultys est le manque de donnees. On ne
sait pas combien elles sont et encore moins
quelle est la taille de leurs populations.
Quelque 1,8 million d'especes sont reper-
toriees. Certaines zones difficiles d'acces,
tels les fonds marins, les jungles reculees
ou encore de nombreux sols, sont ä peine
etudiees. Leur nombre total pourrait done
etre dix ou vingt fois plus important. Mais
Heme dans le cas des especes scientifique-
ment decrites, l'entreprise est complexe.
II est beaucoup plus facile d'apporter la
Preuve d'une existence que celle d'une ex¬

tinction. Pour les especes rares, la probability
est grande de passer ä cöte des derniers

exemplaires. Les scientifiques sont done
prudents avant de declarer qu'une espece
est eteinte.

Un fait est inconteste. L'etre humain a
detruit de vastes portions d'ecosystemes
riches en especes, comme la foret tropicale.
Une regie dit que la diversite des especes
d'un habitat diminue environ de moitie
quand la surface de ce dernier est reduite
de 90%. Mais sa validity est egalement
difficile ä prouver dans la pratique. D'abord,
l'extinction des especes due ä une
intervention peut prendre du temps. On parle
d'une «dette d'extinction» susceptible de
s'etirer sur des siecles, voire des mille-
naires. Deuxiemement, ce type de regle est
issu d'observations menees sur des lies. Or,
les ecosystemes continentaux s'en diffe-

rencient sur un point decisif: les especes
ont la possibility de s'y installer ou de les
quitter beaucoup plus facilement.

Un travail publie l'an dernier dans la
revue Science par une equipe placee sous la
houlette de Maria Dornelas, de 1'Universi-
te St. Andrews (Ecosse), illustre de maniere
exemplaire toute la problematique. Dans
le cadre d'une importante meta-analyse
de series chronologiques, cette biologiste a
etudie le developpement des especes dans
d'innombrables ecosystemes locaux, des
poles aux tropiques. Le resultat a fait cou-
ler beaucoup d'encre. Le nombre d'especes
a diminue uniquement dans pres de 40%
des habitats etudies. Dans les autres, il est
reste identique ou a meme augmente. On
dirait qu'il s'agit d'une bonne nouvelle,
mais ce n'est que la moitie de la verite. En
moyenne, dans un ecosysteme, environ
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10% des especes ont ete remplacees par
d'autres en une decennie. L'article ne four-
nit pas de details ä cet egard. Mais l'expe-
rience enseigne que, lors de tels processus,
les especes invasives evincent souvent
les especes les plus specifiques et les plus
rares. Or, c'est lä que reside la veritable
menace pour la diversite.

Nouveaux arrives venus du Sud
«Ceux qui se basent uniquement sur le
nombre des especes n'ont pas compris ce
qu'on entend par biodiversite, affirme
Daniela Pauli, directrice du Forum Biodiversite,

un reseau d'experts de l'Academie suisse
des sciences naturelles. Le probleme reside
surtout dans l'homogeneisation croissante.
Les ecosystemes et leurs communautes
d'especes se ressemblent de plus en plus.»

Plutöt que d'«extinction des especes», il
serait preferable de parier d'«atrophie de
la biodiversite» ou de «declin de la diversite».

La biodiversite englobe bien plus que
le nombre des especes. Ce qui est jeu, c'est
la variete et la multitude des organismes,
des communautes d'especes et des pools
genetiques. La Suisse est d'ailleurs un bon
exemple de ce qui se passe dans le monde.
On est certains uniquement de l'extinction
de quelques especes. Leur nombre total a
meme augmente ces dernieres annees, no-
tamment grace ä de nouveaux arrives,
venus de la Mediterranee, comme le guepier
qui, grace au rechauffement climatique,
peut desormais nicher en Suisse. Mais en
meme temps, les populations de certaines
especes, autrefois repandues, se sont effon-
drees. Ii n'existe plus que quelques dizaines
d'exemplaires du räle des genets. Or, il y a
cent ans, les gens se plaignaient de ses in-
fatigables cris nocturnes. Quant au sabot
de Venus, autrefois vendu en bottes sur les
etals jurassiens, il est aujourd'hui raris-
sime.

Et l'atrophie se poursuit. «Actuellement,
la liste rouge des plantes menacees fait l'ob-
jet d'une revision, explique Daniela Pauli.
On a constate que les populations des
especes les plus menacees etaient celles qui
avaient le plus diminue. C'est alarmant.»
Le principal probleme reside, comme par
le passe, dans l'agriculture intensive. Les
engrais et l'irrigation font disparaitre
nombre de prairies seches, avec leurs
especes vegetales et animales specialises, de
plus en plus en montagne egalement. Leur
surface totale a diminue d'un tiers depuis
1990, et meme de 95% depuis 1900. L'engrais
malmene aussi les derniers marais, nombre
d'entre eux s'assechent. En consequence de
quoi des plantes «passe-partout» comme

Apres avoir pratiquement disparu de

notre pays dans les annees quatre-
vingt, en raison notamment de la

tiecanisation de ('agriculture, le räle
des genets fait ä nouveau entendre
ses cris aujourd'hui. Mais I'espece
r®ste tres rare.
pMo Enule Barbelette

les graminees s'y repandent. «Le specifique
disparait, resume la biologiste. La composition

des especes dans les bas-marais res-
semble de plus en plus ä celle des prairies
conventionnelles.» La question de savoir
ce qu'il convient d'entreprendre pour que
la Suisse conserve ä long terme sa diversite

fait actuellement l'objet de discussions
dans le cadre du plan d'action de la Strategie

Biodiversite (voir encadre).
Mais pourquoi devons-nous proteger

la biodiversite? En guise de reponse, on
avance souvent des arguments econo-
miques. Le medicament potentiel que re-
cele telle plante de la fotet tropicale, les
touristes que telle baleine rare pourrait
attirer. Meme une modeste plante herba-
cee est susceptible de rendre d'importants
services. Des botanistes de l'Universite de
Bale ont decouvert que la fetuque du Valais
(Festuca valesiaca) protegeait les versants
instables des Alpes et du Caucase grace ä

son entrelacs de racines. Parfois, on de-
couvre l'utilite de certaines especes quand
elles ne sont plus lä. En 1958, Mao avait lance

une vaste campagne pour eradiquer les
moineaux. Deux ans plus tard, les Chinois
commenqaient ä importer ces oiseaux
d'Union sovietique en raison de l'explosion
des populations d'insectes nuisibles.

Mais argumenter en mettant en avant
l'utilite de teile ou teile espece peut s'ave-
rer delicat. Qu'objecterait-on ä un econo-
miste qui conclurait au bout de ses calculs
que tel ou tel animal n'a pas d'utilite pour
l'homme et qu'il pourrait sans autre etre
eradique? La valeur veritable de la diversite
ne s'apprecie pas en francs et en centimes.
C'est une richesse en soi.

Protection contre la borreliose
Ses avantages peuvent etre tout ä fait vi-
sibles et concrets. Les monocultures sont
en general fragiles. Au XIXe siecle, les
Irlandais avaient mise uniquement sur la
pomme de terre, et des millions de per-
sonnes sont mortes des consequences du
mildiou. Aujourd'hui, la plupart des ba-
nanes sont d'une seule et meme variete,
les plants ont tous le meme genome. Une
aubaine pour les ravageurs qui progressent
dejä fortement, avec des consequences
potentielles catastrophiques. Les monocultures

d'epiceas n'ont pas resiste ä l'ouragan
Lothar, ni au bostryche par la suite, alors
que les forets mixtes etaient mieux ar-
mees. Ii est aussi demontre que la diversite
des mammiferes de la foret protege contre
la borreliose, maladie transmise par les
tiques. Car lorsque les autres mammiferes
ne sont plus lä, les tiques parasitent
surtout les souris, et ces dernieres sont l'höte
principal de l'agent responsable de la
borreliose.

La diversite est une sorte d'assu-
rance-vie. Elle implique que tout le monde
ne sera pas affecte de la meme maniere,
qu'il y en a toujours un qui fera ce qu'il
faut. Le monde change, et personne ne sait
ce qu'exigera l'avenir. Quand les individus
d'une espece presentent des differences, la

probability est grande que l'un d'eux soit
bien adapte aux futures conditions de son
environnement. C'est la base de revolution.
Et quand une communaute heberge des
centaines d'especes, il y a une chance qu'au
moins certaines d'entre elles survivent ä

une transformation abrupte et que, de leur
fait,l'ecosysteme reste capable de fonction-
ner.

En 1883, le volcan Krakatoa a explose
avec une violence inouie. Un an apres, des
biologistes decouvraient dejä les premieres
pousses herbacees entre les roches volca-
niques. En 1886, on denombrait 15 especes
de plantes herbacees et d'arbustes, en 1897,
il y en avait dejä 49, et en 1928, presque 300.
Une recolonisation aussi importante aurait
ete impensable sans la presence de plantes
specialisees, porteuses des bonnes caracte-
ristiques au bon moment. «La diversite bio-
logique est la cle pour conserver le monde
tel que nous le connaissons», ecrivait ainsi
le biologiste americain Edward O.Wilson.

Mathias Pluss est journaliste independant,
specialise notamment dans les sciences naturelles.

Strategie Biodiversite

En 2012, le Conseil federal a approuve la

Strategie Biodiversite pour la Suisse. Celle-ci

comprend dix objectifs strategiques qui
concernent la diversite ä tous les niveaux.
Par exemple, l'«amelioration de la Situation
des especes prioritaires au niveau national»,
le maintien et le developpement «de la

diversite genetique» ainsi que la creation
«d'une infrastructure ecologique». Entre-

temps, l'esquisse d'un plan d'action 2020 a

ete realisee. Des centaines de specialistes
y ont contribue. Ce plan et les mesures qu'il
preconise doivent encore recevoir l'aval du

gouvernement.
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